
Une formation spécialisée dans
le domaine des dépendances
paraît être une nécessité pour
les institutions. Mais quels types
de formation sont utiles aux ins-
titutions ? Et quelles reconnais-
sances les institutions sont à
même de donner à des employés
qui font un effort de formation?
Réflexions.

Aussi bien l'intervenant, l'institution que
le pensionnaire vont en subir les consé-
quences; l'intervenant en s'épuisant,
l'institution en subissant de plein fouet
les coûts sociaux de cet épuisement et le
pensionnaire en trouvant dans l'interve-
nant un frein vers son autonomie à
conquérir plutôt qu'une aide.
Une institution ne peut accomplir sa mis-
sion qu'au travers de son personnel et en
particulier son personnel thérapeutique
et pédagogique. Il est donc indispensable
qu'il reçoive une formation qui lui per-
mette de remplir sa tâche sans s'épuiser
et avec cohérence. Une bonne formation
dans le domaine des dépendances per-
mettra de sécuriser les intervenants
aussi bien que les pensionnaires.
Sécurisé, l'intervenant sera meilleur dans
sa tâche, moins enclin au découragement
et capable de prendre le recul nécessaire
pour décider des attitudes justes à
prendre dans telles ou telles circons-
tances. Il sera capable de faire varier la
distance relationnelle avec le pension-
naire en fonction des différentes étapes
d'un accompagnement.
Les pensionnaires ont souvent perdu
leurs points de repère et sont en
recherche, consciente ou non, d'un
cadre pour reprendre pied dans la réa-
lité. L'institution offre ce cadre au travers
de ses programmes, de ses règles de vie,
de son architecture, etc., mais les vec-
teurs vivants de cette offre restent les
intervenants. Sans connaissances appro-
fondies aussi bien des produits et de leurs
effets que des mécanismes de la dépen-
dance et de la co-dépendance, les inter-
venants ne peuvent être ces vecteurs effi-

Une nécessité pour les 
institutions

Acquérir des connaissances …

Pour des raisons que d'autres auteurs
développent peut-être, les mécanismes
de la dépendance sont peu connus de la
population en général et peu enseignés
dans les diverses écoles spécialisées:
écoles sociales, écoles de soins infir-
miers, écoles psychothérapeutiques etc.
Il est donc indispensable que les
employés d'une institution spécialisée
puissent bénéficier de formations com-
plémentaires pointues dans le domaine
des addictions pour acquérir les connais-
sances qui les rendront plus efficaces
dans leur travail. En effet, comment les
intervenants pourraient-ils transmettre
aux pensionnaires un savoir sur les pro-
duits et les comportements d'addiction
s'ils n'ont pas acquis ce savoir dans une
formation spécialisée?
Aujourd'hui, une bonne formation de
base et de l'enthousiasme ne suffisent
plus pour permettre aux institutions de
remplir leur mission avec professionna-
lisme.
Il s'agit donc d'acquérir des connais-
sances dans le domaine de la dépendance
(mécanismes, produits, etc), mais aussi
d'acquérir un certain nombre d'outils
pour éviter les pièges qui empêchent l'ac-
complissement de la mission.

… mais aussi des attitudes

La co-dépendance est le piège majeur qui
guette un intervenant en dépendance.
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caces, et la meilleure des institutions sur
papier est une structure vide et inopéran-
te.

Quels types de formation?

Généralités

Pour atteindre ces objectifs (qui sont
ceux de l'institution), il ne suffit pas d’ac-
cumuler une somme d’heures de forma-
tion théorique, certifiée ou non. Certes,
les connaissances dans la matière font
partie des «gammes» de base que l’inter-
venant se doit de connaître. Mais plus
que cela, une formation utile pour une
institution doit offrir en plus des temps
importants de pratique dans l'accompa-
gnement, comme de travail sur soi, sur
son propre rapport aux produits, sur les
mécanismes personnels face aux diffi-
cultés de la vie, sur sa propre façon de
combler les vides, tant physiques que
psychiques et spirituels. En d’autres
termes, un intervenant est un être "entier"
(savoir, savoir-faire et savoir être) et sa
formation doit prendre en compte l'entier
de sa personne. Les institutions n'ont pas
besoin de théoriciens pleins de connais-
sances et d'idées, mais de praticiens
actifs dans toutes les dimensions de leur
personne.

Formation générale sur la
dépendance

Le modèle bio-psycho-socio-spirituel
que nous aimons utiliser dans notre insti-
tution fournit un guide clair pour déter-
miner les champs d'acquisition des
savoirs, savoir-faire, savoir être et savoir
communiquer, nécessaires à un interve-
nant professionnel dans le domaine des
dépendances. Il montre aussi la nécessi-
té des approches pluridisciplinaires -
champs médical, psychologique, social
et spirituel - et la nécessité du travail en
équipe et en réseau. Une bonne forma-
tion dans le domaine des dépendances ne
doit pas prétendre faire de tout interve-
nant un spécialiste de ces quatre
domaines, mais doit impérativement ini-
tier aux autres domaines que celui du
champ d'excellence de l'intervenant. Là
encore, il ne s'agit pas de donner unique-
ment quelques connaissances théoriques
des autres domaines, mais bien de mettre
en contact des personnes différentes afin
qu'elles "s'apprivoisent" pour favoriser le
travail ensemble, à l'intérieur de l'institu-
tion aussi bien qu'à l'extérieur. Si on a
appelé la dépendance "maladie", pour

ouvrage de la relation d'aide. Il serait
donc bon qu'une formation spécifique
dans le domaine des dépendances appor-
te des connaissances (théoriques et pra-
tiques) de certains outils spécifiques des
techniques de relation d'aide les plus
courantes (écoute centrée sur la person-
ne, gestalt, PNL, analyse transactionnel-
le, bioénergie, etc.). Il ne s'agit pas de
transformer chaque répondant en théra-
peute sauvage, mais de lui donner un lan-
gage clair pour décrire des situations
complexes, de lui offrir une possibilité
de connaître les limites de sa compéten-
ce, de l’équiper d'outils de base (contrat,
symbiose, impasse, position de vie,
cycle, reformulation, etc.) pour poser un
fond à son action spécifique (atelier
d'écriture, groupe de parole, parcours
alcoologique, etc.)
.
Supervision

Voici un thème qui nous tient particuliè-
rement à cœur dans les institutions. La
meilleure des formations, selon les cri-
tères exprimés tout au long de ce texte,
ne sert à rien si elle n'est pas accompa-
gnée et suivie d'une supervision des
équipiers. Qu'elle soit externe ou interne,
que se soit une supervision ou une inter-
vision, peu importe. L'essentiel est que
l'équipier puisse contrôler sa pratique,
corriger ses manques et ses excès, s'ap-
puyer sur un autre regard afin de conti-
nuer l'acquisition des attitudes justes.
C'est un devoir de l'institution que d'en-
courager, voire d'imposer une telle pra-
tique. Malheureusement, il n'est pas tou-
jours facile de réaliser une telle exigence
pour des questions budgétaires (coût de la
supervision, surcharge des horaires, etc.)

.
Reconnaissance

La formation de leur personnel est indis-
pensable aux institutions (efficacité, coût
social, fidélisation, etc.), nous l'avons dit
clairement.
La formation est-elle un avantage pour
les intervenants en dépendances? Quels
avantages vont-ils eux-mêmes en tirer?
Certes, une meilleure qualité de vie pro-
fessionnelle leur sera donnée à travers
une formation qui prend en compte
toutes les dimensions citées ci-dessus, et
l'institution prendra au passage sa part
d'avantages, mais il reste néanmoins que,
dans le domaine matériel de la rémunéra-
tion, il serait bon que de telles formations
puissent être reconnues et qu'il soit pos-

sortir du schéma moral culpabilisant, il
ne faut pas oublier qu'elle est une mala-
die aussi bien du corps, que de l'être rela-
tionnel, à lui-même, aux autres, à la vie
et à son sens. Nous ne pouvons pas rédui-
re son traitement à une seule action. Une
formation utile pour une institution doit
enseigner cognitivement, affectivement
et pratiquement cette réalité.

Formation au(x) modèle(s) 
pratiqué(s) dans l'institution

Ce n'est pas pour autant qu'il faut oublier
que les institutions agissent selon des
modèles précis, et que les intervenants
d'une institution doivent êtres exercés
au(x) modèle(s) de leur institution. Une
institution a une cohérence interne qui
fait partie de sa pédagogie en tant que
cohérence, quel que soit son contenu. Il
est donc nécessaire qu'une formation
dans le domaine des dépendances en-
seigne la valeur de la cohérence.
Cohérence interne ne signifie pas secta-
risme, mais "œcuménisme". Un œcumé-
nisme bien vécu n'a rien de fusionnel; il
est fait de respect mutuel, de compréhen-
sion et de reconnaissance du système de
l'autre. Une formation équilibrée devrait
initier aux différents modèles pédago-
giques, en montrer les forces et les fai-
blesses et exiger des stages dans au
moins une autre institution.
Un des défis importants que doit relever
une formation spécialisée en dépen-
dances consiste à faire connaître et res-
pecter par les différents partenaires les
approches médicales d'un côté, et les
approches socio-éducatives de l'autre. Il
est indispensable, en institution en tous
les cas, que les médecins consultés et
partenaires soient non seulement formés
dans le domaine médical des dépen-
dances, mais qu'ils connaissent et recon-
naissent la pertinence et la nécessité des
approches de réinsertion sociale et pro-
fessionnelle. De même, les équipiers
sociaux (éducateurs, assistants sociaux,
moniteurs socioprofessionnels, etc.),
doivent apprivoiser l'aspect médical afin
de pouvoir apprécier les apports des
médecins d'une part, et d'autre part oser
se positionner "sans complexe" en tant
que partenaires dans les options à
prendre pour la suite d'un séjour par
exemple.

Formations sur des approches
thérapeutiques générales

L'intervention auprès de personnes
dépendantes est un des chapitres du vaste
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sible d'offrir des avantages salariaux à
ceux qui prennent le temps d'accomplir
un tel chemin de formation pour obtenir
une certification dans le domaine des
dépendances.
Si les subventionneurs nous encouragent,
voire nous imposent des formations spécia-
lisées dans le domaine des dépendances,
alors nous suggérons ici qu'ils soient cohé-
rents, et qu'ils offrent aux institutions les
moyens de leurs exigences. En effet, la col-
lectivité ne pourra qu'être gagnante de pou-
voir compter sur des intervenants particu-
lièrement qualifiés pour la prise en charge
des personnes dépendantes.

deuxième solution est de loin la meilleu-
re, à condition que ces formations
diverses répondent à un certain nombre
de critères évoqués plus haut.
Les besoins des personnes dépendantes
sont multiples, varient avec les stades de
leur parcours. Il est donc indispensable
de maintenir la pluralité des institutions
et donc des prises en charge. Une forma-
tion monolithique risquerait de favoriser
le dérapage vers l'uniformisation des
prises en charge. C'est un risque que nous
ne souhaitons pas prendre.

Une question difficile pour
conclure

Avons-nous besoin en Suisse romande
d'une formation unique qui se prétendrait
universelle, abordant tous les aspects de
la dépendance et toutes les approches de
son traitement, ou avons-nous besoin de
formations diverses et plurielles, qui se
reconnaîtraient les unes les autres, voire
qui s'interpénétrèraient avec des troncs
communs par exemple?
Afin de garantir la pluralité des institu-
tions et des approches thérapeutiques et
donc de l'offre, nous pensons que la
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Certificat d’acteur de prévention Fil rouge

Pré-annonce pour le cycle de formation continue - septembre 2001 à juin 2003
Le cycle de formation continue Fil rouge d’acteur de prévention s’adresse au personnel éducatif des institutions pour enfants et
adolescents de Suisse romande souhaitant bénéficier d’un apport complet et fonctionnel pour enrichir leur pratique. Il a pour
but de former les intervenant-e-s éducatifs-ives à conceptualiser, à mettre sur pied et à ancrer des actions de prévention dans
le contexte spécifique de leur institution.
Le cycle de formation complet comporte 28 jours (168h) de formation répartis sur deux ans, auxquels s’ajoute du temps de tra-
vail personnel pour un projet. La formation est articulée en modules communs, obligatoires, et modules à option, articulés
autour des axes suivants:

- Construction de la problématique de la toxicodépendance, connaissance du cadre politique, des produits, des approches,
des modèles de prise en charge

- Concepts de prévention des dépendances et de promotion de la qualité de vie
- Travail sur les opinions, les représentations et les valeurs
- Méthodologie de construction de projet de prévention des dépendances
- Connaissance et application d’outils de prévention pratiques
- Développement et réalisation d’un projet de prévention accompagné par l’équipe de formation Fil rouge.

Fil rouge

Pré-inscription à la formation d’acteur de prévention
à retourner à Fil rouge, case postale 638 - 1401Yverdon-les-Bains - 024/426 34 34 - fax 024/426 34 35

Je suis intéressé-e par la formation d’acteur de prévention et souhaiterais recevoir le programme dès sa parution 
Nom et prénom ...............................................................................................Institution ...............................................................
Adresse professionnelle  ................................................................................................................................................................
Profession ou fonction ..........................................................................................................Tél. prof. ...........................................
Adresse privée  .....................................................................................................................Tél. privé  .........................................

Lieu et date  .....................................................................................................Signature  ..............................................................

Publicité


